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leurs prix, afin de faciliter le déve-
loppemnent (le la consommation que
produit la fabrication doîmestique et
industriel le (les confitures. C'est
principalemrent pout rl'aire honneur
à cette coutiue et tit peu aussi
pour faire face à la concurrence (lu
sucre allenîand,que les raffinieries
vendent aujourd1'hui le sucre à ilieil-
leur marché qu'il N. a trois semaines.

Mais la position statistique (le la
rêcuàte de 18915 est telle que l'on
verra certainement (les prix plus
élevés avant longtemps. La récolte
de sucre <le betterave cii Europe,
dl'aiprès les statisticiens, accus4erait
tit déficit l)rol)allestiimédti 700,000
à 1,000,000 dle tonnie, produit tant
par*la sécheresse <jue pair la dimii-
nution des sup)erficies cultivées cei
betterave. Cette Ii iii i nution seule,
(lui est, d'après l'enquête dii ' Journal
le Fabricants (le Sucre, de 13 p.c.,

suffirait pour produire tit déficit
d'un demi million <le tonnes, au
moins.

Quant à la canne à sucre, elle sera
évidemment en déficit à Cuba, où la
révolution désorganise tous les tr-a-
vaux. A Java et dans les autres îles
océaniennies, elle donnera peut-être
un léger excédent. Dans la 1îoui-
siaune, la récolte ne dépassera pas lai
moyenne.

Il ue faut pas s'attendre à ce que
nous ayons des pommnes à bon iuar-
clié cette année. lia récolte a iiian-
qué dans les régions les plus pro-
ductives. La Fameuse, la gloire le
l'île de Montréal, sera très rare et,
pour *eu avoir (le belle qutalité, il
faudra la payer très cher. Les atitres
sortes sont à l'avenant. Mais, par
contre, on nous i nforme (lue le tem ps
chaud et sec de juillet a développé
admirablement lés raisins et qlue les
vignes qui ont échappé à la gelée
donneront ue excellente récolte.

EÀV Vs. CHARnON

Nous aivonis déjà parlé dles projets
de la 1' Lachine Rapids flydratilie
and Laînd Coy "-société en voie dle
formation-d'utiliser les rapides (le
Lachine conmue puissaînce hyd rau-

-Il~..1 est h désirer (lie la <dite
Compagnie se imette rai)idenent à
l'(euvre, 'car l'exécution d'un tel
projet donnerait une source eonsidé-
rable de force motrice à bon mairché,
dont profiterait laîrgement notre in-
d'ustrie.

Aujourd'hu ii, gmi-à ce h la précieuse
découverte du transport le la force
par l'électricité, l 'immense puis-
sance de force accumulée dans les
rapides de Lachine peut.se répandre

tu loin et faire-dans un avenir
«assez r;appro<-lî-de l'iîle <le Mont-
réal, un cenître industriel <l'une imi-
portance qfui ne le céderaîit 'ei rien
aux pays (le fab>riquîes où le chaîrbon
abonde.

lia force nmotri-e à bont mar-ché,
c'est le rê-ve <le toutes les industries,
car il signifie production à bont mar-
cité.

Aujourd'hui, à Montréal, nous
nous servons encore <lu charbon
pour produire -'électricité et cepen-
dlant quelle économie* pour ceux qui
emplloient l'électricité, comme pou -
voir moteur, au lieu de produire
eux-mêmes la vaîpeur et la foi-ce a.tu
moyen <le bouilloires et d'engins.

Ainsi, nous aillons prendlre pontr
exemple un industriel que nous con-
naissons et qui emploie une dynamo
de la force (le quinze clîcvaux-va-
petir pour ses aiteliers.
Il paie h la comnpagnie qui

lui fournit l'électricité-..$ÎO0

S'il se servai t (le la vapeur,
il aurait la dépense sui-
vanite:.

250 tonneis <le chairbon à
:1.50.................- ..... $1,125.00

I ingénieur---------------..... 90000
Taîxe d'eati, enîvir-on---------.7.5.00

Total----- -I ............ $ 800.00

Soit une différence de-....l,00ooA(
en faveur le la dynamo sur l'engin.

Nous ne parlons pas des répara-
tions, nulles pouir la dlynaimo, oné-
reuses pour l'engin, du renouvelle-
muent <(les grilles, des dépenses
d'huile on le graisse, de déchets de
coton, etc., néc-essaires -à l'entretien
de l'engin. Trouit cela, réuni, forme
encore umi beaur total cependant.

Mais cette économie peut être
doublée, trilée peut-être, en sup-
pr-imant le c-harbon. Les eaux qui
viennenlt se jeter inutilement sur
les rochers lu Saint Luîrent ne
coûtent rien, c'est donc gratuite-
tuent que, tonts les jours, ellesi vien-
dIront aictionne dmm (l gigantesques et
puissantes turbines (irépandront
partout la foi-Ce nécessaire h l'in-
dIustrie.

Montréal et son île jouissent d'une
situartion excepi ionnelle au point de
vue dcl 'auveni r- commercial.- N'avons-
nous pas, pouri nions amener leis ma-
tières premiières h pied-d'oeuvre,
sans aucun transbordement, une
des plus superbes voies fluviales9
(lui existent Et pour mettre cii
(eiuvre ces muaitièrcs, à peu <le frais,
iavons nons pais à nos portes les
forces immenses contenues dans les
rapides <le Lachine et du Sanît-an-
Récollet 1

C'est avec l'espoir qu'il y sera
bientôt dlonné suite, (fle nous raîp-
p)elons à nos lecteurs, les projets
qui amènieronît au ('anada înue nioti-
v île source dé production, partant
une nîouîvelle source <le riche.4ses.

Ce n'lest, pas Mmnt-réal eulenemît.
qui est appeléc'à bénéficier- (log avait-
Liîges <l'un pouivoir- hydraulique h
b>oitmîar-chié. lie Canada, favorisé,
atu poinît <le vue hiydrogr-aphliquie,
commîîe p)asitiu paîys air mondec,
compte ses chutes d'eau par- ccii-
tainîes et, ces chutes nec demaînn<lt,>
pour se laîisser capter et se tradire
eii forces uîti les. <iuue l'initiative
d 'hommes inttellIigents et entrepie-
liante.

MOD)ES ET NOUIVEAIl'ES

Marché (le I,yn,'s.-Les achieteuris
ont, pour la lupaurt, termuiné leur-s
opérations suri notre mnarché <le
Il'toffe.. Leur paissaîge n'a pas été
stérile, et a pr-oduîit dles commissions
assez nombîreuses et assez inmpo-
tantes pour assur-er la fabi-ication
p>end<ant plusieurs miois.

A insi îume le faisaîit prévoit- notre
dernier bulletin, les commtanîdos re-
çues pal- la fabrique oîmt provoqué
u ne recrudescence dlaits les4 achats
de nmatières premièr-es (liii a coîtiinu-
niqué h1 leur-s cours une inmpulsion
dont toutes les pr-ovenances omnt lar-
geient profité. lies marchés dle co-
cons s'étant teriiiés cei hausse et
les soies lie I)oîIlvt êtr-e établies
au-dlessouîs les pri-x actuels, il est h
présumer que non1 seurlemient on1 se
mnaintiendlra dans les positions ac-
quises, mais qu'il pourrauit bien se
produire encor-e uîîe légère poussée
vers des prix plus élevés. La situa-
tion est d'autanrt meilleiîrc-<ue, sur-
les marchés le p)rodhuctionm, les cours
Monît, en général. eii avance de 4 h
6 0,,0 su- ceux praîtiqués sur les inar-
<'lés le consommnation lui vi vent
sur leurs s4toc-kýs, lesquîels tic sau-
raienit être inépuisables.

])ans les usities (le tissage imuéca-
mique, la fabrication se poiu-suit
avec beaucoup d'entr-ain, et les
demnîdes de métiers, danms presque
tous les genres, sont de plus en
p>lus pîressaîntes.

Eni il>ngêe uni chiaîne grège trainé
8chappe, la prtodIuctionî, déjà consi-
udéraîble, est encore t roi> faible pour
répondlre aux besoins de la ûonîsoîn-
mation.

Lie, Batavia, chaîne grège traîné
sch-appe se tisse eri moindre quanti-
té et s'efface devant le Pongée.

Le Pongée tout soie motive, en 56
et en 80 centimètresl,. l>eaucoui) d'or-


